
entrée daù's aa hexistence"'' .'àentdodaä é litiepe annea d'xistence, notamment le Gor-
n'er de St. ffya'cinthe,- le Pionnier de She'l»-ooke et l'Uiion
des. CUantons de l'rst. Voici lés bonôés et vraiment tro flat-
euses árolés cjùé us édassels Pinîi ci

GAZTTE DE O cNES. Cte excellente pub ie'tion
vient d'entrer danssa huitième.année d'existence. Nous en fé.
licitons son habile et zélé rédacteur : de plus, nous.lui souhai-
tous toute la prospérité due à ses généreux efforts en faveur de
la. belle cause de l'agriculture.Les cultivateurs ne sauraient
mieux faire que de s'abonner à cette feuille publiée dans l'in-.
térêt de leur noble état. Qu'ils remàrquent aussi le bas prix' de
l'abonnement, seulement une piastre .par année. .

Encore une fois, longue vie etprospérité à la Gazette.

Amélioration de l'espèce chevaline en Canada
(Suite.)

LES POULAINS. '

Nons donnons la continuation des correspondances du Doc-
teur de Bonald publiées dans la Mineruc. Ce qu'il dit de la
négligence des éleveurs de chevaux a de quoi surprendre ceux
qui ne sont pas accoutumés à voir les poulains passer la plus
grande partie de l'hiver à la porte de la grange en grelottant,

quelquefois couverts d'une épaisse couche de neige le lende-
main d'une journée de pluie froide, ". ou bien "enfermés dans
l'endroit le plus obscur de l'écurie, à l'étroit et privés de lu-.

Smi ère et d'air " ou bien encore " couverts de terre inpré-
'guée dans le poil et formant une croute."
Ce tableau pourra paraître cliargé de couleurs 'un peu

sombres. On se demande s'il est bien vrai qu'il y ait des cul-
tivateurs assez arbares pour condamner de -pauvres petits
animaux à un tel régime dès le premier hiver de leur exis-
tence. Il y 'en a'sans dou te., Mais ces cas doivent être très-rares.
Il peut être utile de les signaler .1 l'attention des éleveurs.

Les cultivateurs, en général, ont un préjugé contre les soins
que l'on doit donner à un poulain durant le premier hiver. Ils
¢iagmient que plus on a som des jeunes chevaux, plus ils sont
délicats, faibles, et moins ils sont capables par la suite de suppor-,
ter les fatigues et les privations auxquelles ils les soumettent
Partant de ce principe, ils enferment le poulain, comme nous
l'avons déj-'dit, dans l'endroit le plus obscur de l'écurie, à l'é-
troit et privé de lumière et d'air; pour to'ute' nourriture, on
lui donne une ration insuf'isante de mauvais foi, de la paille
d'avoine ou de pois (pesa) et de l'eau glacée. S'il est libre, il
tourne dans son petit appartement, se retourne et laisse tomber
ses excréments partout, souvent dans la crèche. s'il y en a une,
ou même dans sa boîte· l'eau, si on le fait boire dans l'écurie.
Or, comme il est de règle de ne jamais nettoyer son apparte-
ment, il s'y fait des accumulations considérables de fumier làt
où il mango et où il'boit; il est clair que les vers, qui nissent
en:général de la putréfaetion- de détritus, trouvent ici des
conditions favorables à leur développeiment, et les organes di-
gestifs du pauvre poulain en deviennent infestés.

" Une autre cause productive de vers ou chiques, ce sont
les lantes que ces grosses mouches déposent sur les membres
des cheviux en 'étéà; les voir voltiger avec persistance et opi-
niâtreté, surtout autour des jambes de devant du cheval, on di-
rait que ces insectes ont conscienc du mal qlue leurs œul's
doivent prodgire sur les chevaux qui les ingèrent, ou bien leur
instinct les conduit-il à choisir ce moyen, comme 'le plus fa-
voruble à la perpétuation de leur- espèce; toujours est-il que
l'on voit des chevaux, jeunes et vieux dont la crinière et les
"mbense evut.'Éont littéralcnint :coivetes'de ces. iÎites.
Èoit"q'llåca ~ccsiorincnt a me'düiugemison ou toute a'uio'

sénsation au chevl,l l &h'e pour s'en débarrasser; et par
ce moyen, il les introduit dans son estomac, oâi elles silbissént,
piraît-il,, une de leurs, intiarorphösés, et devieuinét . des
chiques............ .

"L a stabulation de chevaux en hi .i'enement en, Canada
.comcneee -vers le i5 de ndtmbeetse prolonge vers le 15de

iai"; c'est un long hiver; pour les poulains qui sont condamnés
i leï p S.5er tout entier dans une petite stalle, dont nous avons
déjà:fait la description, et d'6ou illIc:bouige'.pas. Que doit-il
-ésdi.tor 'd cet état d'inictivité nbsolué'jointe à la malpropre.

té, au'manque d'air et a la mauvaise. nourriture ? T'n retaid
dans li croissacc d 'abord ; c'et ce qui fait que les chevj.ux ca-
npdiens, en général, dégenet en taille et en: poides et ensuit
les maladiés vermineuses et lés défoèmation' articúlaire

« papraire efaue qui a des eonséquenees ruineuses
pour.le páturage et fe'Stes pour lës poulains, c'est de les y
en.oyer trop tôt, avant que 'le söl nc oit sufisamrfent'raffer-
mi, et que l'herbe n'ait yoùssé. Bdàuoup de cultivateurs n'ont
plus de fourrage vers la fin d'avril, où s'il lenr en reste une
f iible quantité, ils là 'onservent òouf les travaux des
semailles. Le poulain qui va au pturage side bonne heure
ne trouve pas assez "d'herbe fraîche pour- se repaitre;
I herbe sèche et 'gélée dé' l'ah dernier, lorsqu'il' 'en, a,' ne
va'ut pas la paille: il court ou marcle toute i a1ournée; le
grand air, le en d'herbe u'il a broutée lüi ouirent l'appétit;
arrivé au soir, il est .'plus àffamé que le -miatin, il est forcé,
malgié son instiùct pourhi, iû 'des cliinps, de revenir à l'écu-
re demander un'abri contre' la pluie'froide et un peu de repos
sur "n sol i 'est' pas 'saturé d'hu'midité 'Point de nour-
iture; il n'y en a 1s. pour les jeu'nos; ep'pedant le. rpos et
la chaleur de l'écurie. durantîl nuit né laissent pas que dele
délasser, et le lendemain de bonne heure, les flancs creux et la
faim'lui font reprndre le 'ehemin desnps, où il trouvera
probablement un peu plus d'herbe qde le jour précédent; :car,
il faut le dire, la régétationi nOaiad' une'grimdevigueur;
une prairie devienit verlte de la veille aulendemaii. A mesure
qu: le pâturage se couvre d'herbe,'le 'poulain se repaît-et re-
prend vie, il commenco à gambader, à courir et peut m6me se
coucher.

"Voilà la vie du plus grand nombre-de poulains pendant la
première année. Ceux qui ne suivent pas ce système d'élevago
eni pratiquent un autr'e tout opposéëet qui ne% conduit pas à de
meilleurs résultats.

E n effet, passionnés pour les chevaux outre raison, il leur
semble, que plus on nourrit. le poulain, plus il devient-grès,
que plus il esf .ras, lus il est beau, que plui il est beau. (aux
yeux du vulgaire), plus il est recherché pour la saillie; plus il
se vend, si l'on veut s'en défaire, plus, par conséquent, il est
antageux le l'engraisser- à tout prix ; aussi le traitent-ils
comme un porc à l'engrais ; peu ou point d'exercice, toujours
attaché, par conséquent condanmé à l'immobilité. On. lui
donne foin, avoine, son, farine, ca'ublanche tiède pour breu.
vage. Avec de telles rations, le poulain engraisse rapidement,
z.randit même ; son corps arrondi,'potelé, réjouit l'œil du cul-
tivateur imiprévoyant quiise croit déjà un.éleveur éniérite.

'Voilà cependant couunent sont élevés presqi 'tous' les 'éta-
lons que I'onlemploie à. la reproduction de l'esptce."

'Une forme modèle

Nous lisoissous'ce tître, dans"le'Cosit nnelpbli"a'ux
Trois-Rivières

.... Au'suîd du St.-'Laurent 'et xiotanimùent' daàs"les
townsliis les fer iécs écaisisto Lâphdii dès:ox'eiibpls et
des notion sas làtaires'äriils"cultiteërsi5 ' a

GAZET'J 'E 'DES CÀMPAGNE8GAZE T'


